
 
 

 

 

Appel à candidature pour la création d’une  

chaire de recherche en prévention des cancers 
 
 

1. Contexte général : 
Les principaux leviers pour améliorer l’état de santé des populations et lutter contre les inégalités 
sociales de santé se situent en amont du soin, dans la prévention et l’action sur les déterminants de 
santé. Ceci est particulièrement le cas dans les cancers pour lesquels ces déterminants 
(environnementaux, sociaux, professionnels etc.) jouent un rôle important dans leur apparition, leurs 
récidives et dans la qualité de vie après traitement. Pourtant, dans le système de santé français, mais 
également à l’étranger, l’accent et les ressources sont à l’heure actuelle principalement mis sur le 
diagnostic et les thérapeutiques. Il en est de même dans la recherche, ce qui limite notre capacité à 
identifier, développer, évaluer et mettre en œuvre des interventions efficaces dans ce domaine. Le 
rapport1 sur les propositions de programmation de la recherche en prévention des cancers remis au 
comité scientifique international de l’INCA en octobre 2012 insiste sur la nécessité de développer 
une recherche fondamentale et appliquée dans ce domaine. 
 
C’est pour cette raison que l’INCa, en partenariat avec l’IReSP  et l’EHESP, souhaite créer une chaire 
dédiée à la recherche en prévention dans le domaine des cancers. 
 
Il s’agit de développer un programme de recherche axé sur la méthodologie de la recherche 
interventionnelle et en transfert des connaissances en prévention, particulièrement sur les 
changements de comportements à risque de cancers. Cette recherche à la fois méthodologique et 
opérationnelle est jugée prioritaire à l’international, mais est quasi-inexistante en France. Il s’agit 
aussi, sur la base des apports de cette recherche, de développer un programme d’enseignement à 
destination des étudiants et des professionnels chercheurs, acteurs et décideurs.  
 
Cette chaire vise également à initier une dynamique nationale en enseignement, en recherche et en 
transfert des connaissances vers la décision et l’action. Le choix de l’EHESP est basé sur sa légitimité 
dans ces trois champs mais est aussi justifié par sa mission d’animation d’un réseau national. Cette 
chaire doit en effet être un catalyseur, intégré au tissu d’enseignement et de recherche français, avec 
un objectif d’animation, de mobilisation des équipes et de renforcement des collaborations 
nationales et internationales. Elle doit permettre également un renforcement des interactions entre 
recherche, décision et pratique. 

 
 
 
 

                                                 
1
 http://www.e-cancer.fr/publications/91-recherche/624-les-changements-de-comportements-a-risque-de-cancer-et-leurs-determinants-

individuels-et-collectifs) 
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2.  Objectifs  
 

L’objectif général est de promouvoir une culture de la recherche en prévention en améliorant l’offre 
de formation de haut niveau scientifique et en accompagnant l’acquisition de compétences en 
recherche en prévention par les professionnels de santé publique.  
Les objectifs spécifiques sont : 
 

 Assurer un enseignement supérieur en santé publique, et plus précisément sur la recherche 
en prévention dans ses dimensions fondamentale et interventionnelle, à destination des 
étudiants, et professionnels, chercheurs et acteurs dans le cadre des masters, formations 
doctorales et formations professionnelles. Il s’agit d’articuler cette formation avec l’offre de 
l’EHESP mais au-delà avec les offres existantes des universités françaises.  

 Mieux mesurer et comprendre les ressorts individuels, collectifs et institutionnels 
(notamment ceux relatifs au système de soins) des comportements liés à la santé et de leur 
modification. 

 Soutenir la mise en place d‘interventions visant à modifier ces comportements par 
l’intermédiaire de la recherche interventionnelle et/ou en implémentation. 
 

 Proposer et mettre en œuvre un programme de recherche pluridisciplinaire sur les concepts, 
méthodes et applications de la recherche interventionnelle et du transfert de 
connaissances2, dans le champ de la prévention des cancers. La chaire doit pouvoir pour cela 
s’appuyer sur les potentialités existantes à l’EHESP (particulièrement avec la chaire INPES sur 
la promotion de la santé) et nouer des collaborations avec des équipes de recherche 
françaises et internationales.  

 Soutenir les intervenants de divers milieux voulant s’approprier les résultats de recherche de 
manière à susciter la réflexion sur leurs pratiques ou sur leurs programmes de prévention. 

 
3. Profil des candidats 

Le titulaire doit avoir une bonne connaissance du secteur de la santé publique, une expérience de 
l’action et de la décision dans le domaine de la prévention, avoir montré sa capacité à obtenir des 
financements concurrentiels, de manager des équipes, de conduire des projets de recherche 
collaboratifs, de mettre en place et d’animer des réseaux nationaux ou internationaux, de 
communiquer aussi bien auprès des chercheurs, que des acteurs et décideurs. Il justifiera d’une 
expérience significative de recherche et de productions scientifiques reconnues internationalement 
dans ce domaine de recherche. Une habilitation à diriger les recherches (soutenue ou en cours) serait 
souhaitable. Cette chaire de recherche est aussi ouverte à un scientifique étranger3. 
 
Le candidat doit consacrer 100 % de ce temps à la réalisation de son projet, une partie du temps 
devra être consacrée au montage et à la mise en œuvre de modules de formation sur ce thème et à 
la diffusion des connaissances en relation avec le projet.  
 

 

                                                 
2
 Recherches portant notamment sur les méthodes d’expérimentations alternatives à l’essai, les méthodes d’analyse des interactions 

contextes/processus dans le cadre des interventions complexes, les méthodes de genèse de la preuve à partir de données 
observationnelles, les analyses des déterminants de la décision, le développement et la validation de dispositifs d’accompagnement des 
acteurs et décideurs, etc. 
3 Etranger ou français ayant une période d’activité scientifique à l’étranger d’au moins 5 ans. 


